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Le berceau d’une
famille puissante

Chamilliard, contrôleur
général des finances, son
portrait par Saint-Simon

Hubert de Ryes écrivit
l’histoire de la Normandie

Situé dans le Bessin, à cinq kilomètres
de Bayeux, le village de Ryes a donné
son nom aux seigneurs de la famille

de Ryes. L’église Saint-Martin de Ryes, clas-
sée aux Monuments historiques, fut évo-
quée pour la première fois en 1026. Son
patronage ayant été partagé en 1182 entre
les abbayes de Longues et de Fécamp, elle
était desservie par deux curés. Son clocher
roman est coiffé d’une bâtière du XVIe siècle
portant les armoiries des deux abbayes. Le
chœur et le décor variés des chapiteaux qui

datent du XIIe siècle sont remarquables.
C’est près de cette église qu’un matin de
l’hiver 1047, Hubert, seigneur de Ryes,
croisa le jeune duc Guillaume poursuivi
depuis Valognes par la conjuration des
barons révoltés. En l’aidant à échapper à
ses agresseurs, Hubert de Ryes écrivit
l’histoire de la Normandie et modifia le
destin de sa famille, puisque grâce à
l’appui ducal, lui et ses fils eurent des
carrières remarquables, malgré leur petite
noblesse. Le village conserve le manoir du
Pavillon édifié au XVIIe siècle et le pavillon
Saint-Martin du XIXe siècle. Après de nom-
breuses querelles de clochers concernant
son tracé définitif, un réseau ferroviaire
fut aménagé dans le Bessin, reliant no-
tamment Ryes à Arromanches, à la fin
du XIXe siècle, mais fut déclassé en 1933.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte  3160 titres à ce jour.
« Ryes, commune d’une population de
540 habitants et d’une étendue superfi-
cielle de 950 hectares est le chef-lieu de l’un
des cantons du Calvados où la nature a mis
le plus de variété dans ses oeuvres (...) Un
village parsemé de belles fermes au toit
ardoisé, encadré dans des bosquets d’ar-
bres séculaires, sur la montagne un vaste
panorama d’un horizon complet dessinant
d’un côté les courbes du rivage, d’un autre
dominant sur les châteaux et les clochers
des paroisses d’alentour et couronné par les
flèches de la Cathédrale de Bayeux ; sur la
pente de la colline une église des XIIe et

XIIIe siècles, remarquable entre toutes
par la pureté de son style et sa conserva-
tion, tous ces avantages eussent suffi
pour rendre cette antique paroisse digne
à plus d’un titre, d’être le chef-lieu de
canton. Mais elle trouve une préémi-
nence bien autrement incontestable dans
le souvenir historique d’avoir été, au
Moyen Âge, le berceau d’une famille puis-
sante, qui prit une grande part aux événe-
ments qui précédèrent, accompagnèrent et
suivirent la conquête de l’Angleterre. »

Bientôt réédité

L’ouvrage commence avec Ryes à l’époque gauloise,
romaine et carlovingienne. Il se poursuit avec Ryes sous
les ducs de Normandie et l’origine des fiefs. L’auteur
évoque ensuite Goffredus, premier possesseur de Ryes,
la moitié de Ryes donnée à l’abbaye de Fécamp, les motifs
de la prédilection des ducs en faveur de cette abbaye ;
l’église de Ryes ; l’église divisée en deux portions ; la
dépopulation de la paroisse. Il présente Hubert de Ryes,
avec la conspiration des barons normands contre
Guillaume, Galet déjouant la conspiration, la fuite de
Guillaume, Hubert de Ryes et ses fils sauvant la vie de
Guillaume, les premiers succès de Guillaume, les con-
jectures sur l’emplacement du château, l’emplacement de
la motte, la fortune d’Hubert de Ryes, Hubert en ambas-
sade près du roi Edouard, Hubert après la conquête de
l’Angleterre. L’étude est ensuite consacrée à Eudon, fils
aîné d’Hubert de Ryes : Eudon fait grand sénéchal d’An-
gleterre, la concession du château de Colchester, l’acti-
vité d’Eudon assurant à Guillaume le Roux le trône d’An-
gleterre, Eudon gouverneur de Colchester, sa mort et ses
obsèques. L. Pezet présente également Radulphe, Hu-
bert, Adam, Robert évêque de Séez, et explique lequel
recueillit le fief de Ryes. Il évoque Aliénor, comtesse de
Salisbury ; un don à l’abbaye de Longues, au prieur de la
Gastine, à l’abbaye de Mondaye ; la confiscation du fief ; le
don par le roi à André de Vittry de la terre de Mauger située
à Ryes et son retour au domaine royal ; les vavassories
nobles ; les faits particuliers. Il étudie la présomption sur
les premiers inféodataires, l’occupation anglaise sous
Henri V ; Blondel, seigneur de Ryes, l’ancienneté de la
famille ; Chamilliard, contrôleur général des finances,
son portrait par Saint-Simon ; Foucault, seigneur de
Ryes ; l’érection de Magny en marquisat et la biographie
du marquis ; M. Dubois de Littry, marquis de Magny ;
M. de Littry seigneur honoraire et dernier seigneur de
Ryes ; Ryes dépendant de la baronnie d’Argence…

par Romain Auguste
Laurent PEZET

Études historiques
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LES SEIGNEURS DE RYES

Le domaine de Ryes était une dépendance du comté du Bessin à l’époque où son premier possesseur, Goffredus
fut authentifié. Son fils, Odo, qui connaissait la prédilection des ducs de Normandie et des rois anglais pour les
moines de Fécamp, fit don à l’abbaye de la moitié du domaine, en 1026. Ces droits de l’abbaye sur la paroisse

se perpétuèrent, sans interruption, jusqu’à la Révolution. Vingt ans plus tard, en 1047, l’autre moitié du territoire
appartenait à Hubert de Ryes, sans doute héritier d’Odo. Outre un château et un donjon, le domaine possédait déjà
une certaine agglomération d’habitants, puisqu’il existait une église. Une véritable lutte s’était, en effet, engagée entre
les seigneurs normands au XIe siècle, pour savoir lequel d’entre eux élèverait le plus vite et le mieux des églises au
milieu de ses possessions. Lors de la guerre civile qui s’éleva au sein du baronnage normand, à l’occasion de la mort
du duc Robert, à Nicée, et de la transmission de ses droits à Guillaume, son bâtard, né de ses amours avec Arlette,
Hubert de Ryes était sous la suzeraineté de Renouf, vicomte du Bessin qui figurait au premier plan des barons ennemis
de Guillaume. Celui-ci avait atteint à peu près sa vingtième année, lorsqu’au printemps 1047, les barons résolurent
de surprendre par trahison et de mettre à mort celui qui les avait déjà comblés de ses bienfaits, alors qu’il résidait au
château de Valognes, jouissant des plaisirs auxquels il se livrait avec l’ardeur de son âge. Averti par Galet, jeune simple
d’esprit dont nul comploteur n’avait songé à se méfier, Guillaume put prendre la fuite et avec l’aide de Robert de Ryes
et l’escorte de trois de ses fils, se réfugier dans son château de Falaise. Le simple chevalier de Haubert fut ensuite
appelé à la cour de Guillaume reconnaissant et son nom fut mêlé à celui des plus illustres personnages de son temps.
Alors que ses quatre fils jouirent en Angleterre de rangs élevés et de hautes dignités, le cinquième, Robert de Ryes,
fut évêque de Séez, durant douze ans. Le fief de Ryes, déjà morcelé par les libéralités envers les monastères de
religieux, perpétuant le souvenir de l’injustice des confiscations et de la sévérité de Philippe Auguste qui en fit une fief-
ferme, perdit ensuite complètement son individualité et fut réuni au fief de Magny sans cependant se confondre avec
lui. Par lettre patente de février 1695, les deux fiefs ne composèrent plus qu’une seule et même terre sous le titre de
marquisat de Magny. Intendant de Caen, savant et antiquaire, Nicolas-Joseph Foucault, le nouveau marquis de Magny
jeta un éclat certain sur la province, ouvrant aux gens de lettres son château embelli par les arts.
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Réédition du livre intitulé Les seigneurs de Ryes en Bessin. Études historiques, extrait des
Mémoires de la Société d’agriculture, sciences, arts et belles-lettres de Bayeux, paru en 1879.


